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Un Schéma Directeur d’Aménagement du Territoire (SDAT) a été formulé au terme 

d’un processus hautement participatif pour le paysage fonctionnel autour de l’Aire de 

Conservation de Chinko, gérée par African Parks en RCA. Le SDAT permettra une 

utilisation concertée, équitable et durable des ressources naturelles, et notamment une 

transhumance apaisée, favorisant ainsi la paix et le développement dans une zone 

gravement affectée par les conflits et la surexploitation des ressources jusque-là. Le 

SDAT propose des allocations distinctes des terres en lien avec leur usage, pour 

favoriser une intensification de l’agriculture durable, encourager des pratiques durables 

de chasse et de pêche, ou encore une exploitation minière artisanale responsable, et un 

pastoralisme durable. La proposition prévoit en effet des espaces destinés aux éleveurs 

transhumants locaux ou nouvellement arrivés, leur permettant de garder leur mobilité 

et d'avoir accès à l'eau et à des pâturages productifs gérés dans une perspective de long 

terme. Le SDAT sera présenté lors de cette session, en présence et avec la contribution 

des autorités locales des préfectures concernées 

Contexte : La RCA dispose d’un cadre juridique complet et strict prévoyant la 

préservation et l’utilisation durable et à long terme des ressources naturelles puisque la 

majeure partie de l’est du pays est historiquement dédiée à la conservation des habitats 

naturels et à la valorisation de la faune sauvage, via notamment, l’activité cynégétique. 

Néanmoins, en dépit de ces dispositions légales remarquables, la RCA a perdu la 

majeure partie de sa faune sauvage au cours des 40 dernières années. Les populations 

locales dépendent très fortement des ressources naturelles, et bien qu'elles soient en 

partie à l’origine du braconnage incontrôlé et de la dégradation des habitats, les 

communautés locales sont désormais les plus grandes victimes de la perte de revenus 

potentiels, d’une sécurité alimentaire dégradée, et d’une exposition accrue au 

changement climatique et à l’insécurité. Le travail impulsé par l’équipe d’African Parks 

à Chinko et dans l’est de la Centrafrique au cours des dernières années a suscité un fort 

intérêt des populations locales pour la conservation à long terme et la gestion durable 

partagée de leur patrimoine naturel. Les communautés locales sont désireuses d’établir 

des collaborations avec des partenaires et le gouvernement pour renforcer leur capacité 

à assumer la gestion de leurs terroirs. 


